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Le lendemain, toute trace de brouillard était disparue, mais la pluie
tombait avec abondance sur le Causse et dura plusieurs semaines.

Comme on le voit, les aménagements que j'ai entrepris là cette année

ont un double but. Outre la faculté pour les touristes de visiter commodé-

ment une des plus belles grottes du monde, les savants pourront y faire

de belles et fructueuses recherches, et d'accord avec le conseil d'adminis-

tration delà société du Puits de Padirac, MM. Fernex el; Beamsh, direc-

teurs delà Société des Voyages économiques, j'ai .l'intention, esl-il besoin

de Je dire, de favoriser par tous les moyens en mon pouvoir, aux chercheurs

sérieux, la réussite de leurs travaux.

iS'l/il LES PHÉNOMÈNES DE REC1USTALLISATION PRÉSENTÉS PAR LES JILOCS

DE DIARASE DU FORT VITRIFIÉ DU CAMP DE PïiRAN, PRES SAINT-

BRIMUC ,
l'Ait M. A. LACUOJX.

Les archéologues ont, désigné sous Je nom do forts vitrifiés des enceintes

ou des débris de murs dont les matériaux, de composition très variée

suivant les localités (granité, gneiss, quarlzilc, phyllades, gabbro, ba-

.salle, etc.), ont été soudés à l'aide du feu pur des procédés qui ne sont pas
connus exactement.

Indépendamment de l'intérêt archéologique que présentent ces forts vi-

trifiés, leur étude soulève dix-erses questions minéralogiques qui méritent.

un intérêt attentif. Quelque soit Je procédé employé pour leur construc-

tion, ils soiil constitués par des roches qui ont. élé amenées à lu température
de fusion d'une partie au moins de leurs éléments, puis oui. élé refroidis

lentement. Le minéralogiste trouve donc la de véritables expériences synthé-

tiques, effectuées sur un cube considérable de matériaux, el par suite plus
démonstratives que les opérations de laboratoire qui ne peuvent guère être

laites que sur une faible quantité de matière.

Duubrée a décrit, déjà
(,)

lesquartziles, les gneiss elles granités fondus de

quelques forts vitrifiés de Bretagne,"de la Creuse, d'Alsace el d'Ecosse. J'ai

moi-même poursuivi la même étude et montré( 2) l'identité des transforma-

lions subies par ces diverses roches, qu'on les considère dans les forts

vitrifiés ou à l'état d'enclaves dans les roches volcaniques basiques qui

n'agissent sur leurs enclaves que par voie calorifique.
M. A. Milne Edwards a bien voulu me remettre une collection faite

'' Revue archéologique, janvier I88J.
l-' Les enclaves des roches volcaniques, Mâcon, J8O,3, p. 58o.
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autrefois par Desnoyers au camp de Pérau en Plédran, près de Saint-

Brieuc (Côles-du-ÏNord).
J'ai retrouvé dans celte série non seulement des morceaux fondus de

gneiss semblables à ceux que j'ai antérieurement étudiés, mais encore des

blocs de d.ia.base0) dont les diverses transformations font l'objet de cette

note.

Les échantillons que j'ai examinés atteignent 10 centimètres de plus

grande dimension et constituent des fragments de blocs plus gros. Leur

cassure est finement vacuolaire, âpre au toucher et rappelle celle d'une

roche volcanique. A la loupe, ou même à l'oeil nu, on distingue des lames

de feldspath au milieu d'une masse scoriacée noire plus ou moins abon-

dante. La texture de la surface des blocs est variaide ; dans les uns, elle est

irrégulière et rugueuse, entamée pur de profondes fissures de retrait qui

î-appellenl, celles des bombes volcaniques; chez les autres au contraire, la

périphérie des blocs esl; unie; lisse, entièrement fondue; c'est une vraie

lave qui a été fluide et a coulé à la surface des blocs vitrifiés de gneiss

qu'elle empâte.
L'examen microscopique montre que ces diverses roches avec des faciès

si variés constituent, toutes des diabases plus ou moins fondues et recrisfal-

Jisées. La roche intacte est à grands éléments d'augile et de labrador,

accompagnés d'un peu d'ilménile; sa structure est opbitique; c'est un type
de passage au gabbro. Le labrador présente de fines inclusions ferrugi-
neuses qui lui donnent une coloration jaune, même en hunes minces.

Les transformations que j'ai observées peuvent être divisées en cinq
stades :

i'c stade. — Le minimum de transformation observé est présenté par des

roches qui ont, été soumises à une température atteignant celle de la fusion

de l'augile, tout en restant inférieure à celle du labrador <-h Les échantillons

offrant ce stade d'altération sont ceux dont la surface est fendillée; les pla-

ques minces taillées dans la croûte même montrent les cristaux de labrador

entourés par un verre noir opaque; ils sont; généralement, un peu corrodés.

Les lames taillées dans le. centre des blocs, là où le refroidissement, a été

plus lent, font voir que l'augile a plus ou moins complètement fondu,

mais elle a recrislallisé sous forme de grains ou plus souvent de grands
cristaux à formes crislallitiqucs enchevêtrées dont l'ensemble n'est passons

'
analogie de forme avec certains chondres de météorites. H existe en outre

w Cette roche provient certainement d'un des nombreux gisements de diabaso

coupant les gneiss granulitiques (le celle région. (Voirfeuille de, Snint-Brieiw de la

carte géologique au j/8o,ooo", par M. Barrois.)
('2'

D'après les expériences de M. Ralph Cusacb (Royal Irish Acad., IV, n" s,

1896), la température de fusion de l'augile oscille entre 1 188" C. et 1199" C;

celle du labrador est voisine de 1235° G.

MUSBUSI. — iv. a 8
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généralement de très petits octaèdres de magnélite, Quand il reste un

fragment non fondu d'augite, celui-ci n'a exercé aucune action directrice,
uu moment de lu récris!ullisation du produit de sa fusion.

s" stade, T— Le stade précédent semble, impliquer que la roche a été sou-

mise aune température suffisante pour ramollir el, fondre l'augile, mais

sans liquéfier complètement ce minéral. Quand cette dernière particularité
a élé réalisée en effet, le feldspath est aussitôt corrodé; on voit, tout d'abord

les plaques chondritiques d'augite séparées du labrador par une zone de

quelques dixièmes do millimètre, renfermant de petits cristaux à formes

nettes d'augite associés à des microliles de labrador; puis, quand le mé-

lange du produit-de la fusion des feldspalhs et du pyroxèno a pu s'opérer,
les grands cristaux d'augite disparaissent cl l'espace qu'ils occupaient pri-
mitivement esl rempli par des microliles de labrador, groupés ophiliquc-
ménl avec des crislaux transparents brunâtres d'augite qu'enveloppe un verre

riche en octaèdres ou en çrislulliles do magnélite et parfois en larges
lames d'ilménite. Quelques échantillons présentent alors une structure fré-

quente dans certaines diabases interserialcs; le pJugioclo.se originel du

gubbro forme un feutrage dont tontes les mailles sont remplies par un

magma microlit.ique qui pénètre dans toutes les anfraclnosilés des l'elds-

paths.

L'augile est toujours accompagnée d'une quantité plus ou moins grande

d'olivinc, se présentant sous forme de petits microliles allongés suivant

l'axe vertical; ils sont généralement creux ou Ira versés par un canal que

remplit du verre. Ils sont d'ordinaire antérieurs aux microliles feldspalhi-

ques, mais ils les englobent parfois, ils affectent toutes les particularités de-

forme de ceux des andésites et des labradoriles uugiliques de la chaîne des

Puys décrits par M. Michol-Lévy'' 1.Plus rarement, ils présentent les formes

raccourcies des petites olivines des basaltes des Açorcs(S).
Les feldspalhs sont parfois corrodés d'une façon quelconque, mais sou-

vent des recrislallisulions ont cicatrisé les blessures faites pur la corrosion

•il la fusion. Le feldspath est alors limité pur des contours géométriques; la

partie recrislallisée se distingue bien de la partie ancienne par sa limpidité
el l'absence d'inclusions ferrugineuses; à la limite, on voit souvent une

petite zone riche en lins octaèdres de inagnélile.

3r stade. — Quand la température a été poussée plus haut encore ou

(» Bull. Soc Géol., 1890, XVlll, 7a8.
I2) J'ai observé aussi la production d'olivinc ayant ces mêmes formes, aux dé-

pens du pyroxène d'enclaves basiques de divers basaltes du Plateau Central (0/). cit.,

p. 58i ); ces enclaves présentent des phases de. rccristallisalion (oui à l'ail compara-
bles à celles décrites ici, mais elles ne s'effectuent que sur quelques centimètres
cubes au plus.
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maintenue longtemps à un maximum suffisant, le J'eulragedes plagioclases
est rompu, la proportion du magma microlilique augmente, les débris

corrodés et en partie fondus de plagiocluse sont alors épars au milieu de

celui-ci et la roche offre l'analogie la plus grande avec une labradorite ophi-

liquc à phénocristaux de labrador, et notamment avec certains types d'Is-

lande.

//'' stade. — Dans la partie ayant coulé (celle qui forme des larmes cor-

dées à la surface du gneiss), ont disparu par fusion lotale tous les élé-

ments anciens de la roche originelle ; la roche est une labradorite ophilique

franche, sans aucun phénocristal.

5' stade. — ILnYm quelques échantillons correspondant au stade précé-
dent;, brusquement refroidis, ne nous montrent plus que du verre noir ren-

fermant quelques microliles crislalliliques de plagioclase et de magnétite.
Ils se trouvent particulièrement au contact des blocs de gneiss et; ne pré-
sentent aucune transformation endomorphe. Ce sont de véritables lachylilcs

En résumé, les roches qui viennent d'être passées en revue nous font

assistera la production de divers types structuraux de roches d'épanchement

semicrislallines, par démolition progressive d'une roche intensive ou filo-

nienne holocristalline. Cette formation d'une roche seinicristalline aux dépens
d'une roche holocristalline permet d'interpréter plus facilement certains

types d'enclaves hoinoeogèncs des roches volcaniques renfermant de la ma-

tière vitreuse el qui, elles aussi, sont des roches en voie de déformation el

non de formation. J'ai discuté autrefois( 1) les hypothèses proposées pour

expliquer l'existence du verre dans quelques sanidiuilcs du lac de Laach;

j'ai considéré celui-ci comme d'origine secondaire el comme produit par la

fusion partielle des éléments holocrislallius de la roche; j'ai l'ait en outre

entrevoir la possibilité de la production du Irachyte de Laach lui-même par
fusion partielle el. recrislallisalion postérieure d'une portion d'un même

magma, consolidé en profondeur sous forme de sanidinite.

Les faits décrits plus haut constituent un argument en faveur de ma

théorie en monfranl.cn tous cas qu'un semblable phénomène est possible.
Il me paraît, bien probable que, dans nombre de gisements volcaniques,
l'abondance des enclaves hoinoeogèncs est l'indication d'une évolution de

ce genre.
A un autre point de vue, les roches du camp de Péran méritent l'atten-

tion. On a vu plus haut que la diabase originelle renfermait du labrador,
de l'augile, de l'ilménite et de la magnélite; le produit de sa recristallisa-

tion esl constitué non seulement par les mêmes éléments, mais encore par

Û) Les enclaves, op. cit.

38.
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du verre el de l'olivine. Ce dernier minéral jouant un rôle important dans

beaucoup de classifications minéralogiques, sa présence comme élément,

néogène mérite d'être discutée.
Les expériences de MM. Fouqué et Michel-Lévy, tout aussi bien que

l'observation directe, ont mis hors de doute ce fait, qu'un magma de com-

position chimique étant donné, les minéraux qui peuvent se produire par
sa consolidation ne sont pas nécessairement les mêmes-quand celle-ci s'o-

père dans des conditions différentes. Je rappellerai à cet. égard l'expérience
qui a donné de l'augile et du labrador par fusion et recristàllisàtion - de

dipyre et de hornblende; de l'olivine et:de lu leucile par fusion et recristalli-
sation de biotile et de microcline.

L'abondance de l'olivine dans les produits de recristallisation d'une dia-
base qui ne renfermait pas originellement ce minéral, montre donc que la

présence ou l'absence de l'olivine dans une roche basique du genre de celle

qui nous occupe lient bien plus aux conditions particulières de sa cristalli-
sation qu'à une variation dans la composition chimique du magma. A ce

propos, il n'est pas inutile de l'appeler l'identité de l'olivine microlitique de
ces roches recrislallisées et de celle de certaines coulées d'andésite et de la-
bradorite augiliques de la chaîne des Puys el du Veiay dont il a été ques-
tion plus haut. Ce fait conduit, nécessairement à restreindre l'importance
des divisions établies parmi les roches basiques d'après la présence ou
l'absence de l'olivine, ou tout au moins à ne les regarder comme signifi-
catives <pie lorsque ce minéral s'y lrou"y(Oèi("qjraiide quantité.


